
LPRIX COURANT

opinions dîi-verses ont été émises sur~ qu'là.griang'pei ne à acquérir les con.
celle qui est actuellement donnée naissances générales nécessaires, ab-
dans les collèges. isorbés qu'ils sont dansles détails

wtovn;afieu e d'un bo-g& &p6ia-e-- -- t par-
veulent rien changer aux pro-, hasardl et ce n'est que par bribes,
grammes ; .d'autres,' au contraire, 1 pour ainsi dire, que les plus studieux
affirment qu'elle n'est pas pratique et les plus désireux de parvenir
et ne convient plus à no tre époque. arrivent ~à acquérir des connaissan-

Nous croy-ons , no-us, que, qun à es-supérieures à la spécialité, dans
l'enseignement classique, il estaussi lqel ulsuiie
satisfaisant que possi ble et que ceux C'est ainsi que parmi. les ïchefs de
qui se destinent au barreau, au no- maison, arrivés à force de 'zè(le, de
tariat et à la médecine, lis y trouvent bonne conduite et de capacité -rela-
à peu près tontes les connaissances tive, on en voit tant qui mauquent,
ilécessaires pour se préparer a ux non-seulement des connaissances gé-
plus fortes études toutes spéciales nérales que doit avoir tou -t négociant,
qu'ils devront faire à l'Université mais encore de diverses connais-
pour obtenir-leurs-dfiplôms. Ceci sances spéciales indispensables pou-r
donnerait raison à ceux qui .pensent nue bonne gestion :telles que la
que tout est pour le mlieux dans le connaissance des calculs les plus
meilleur des mondes; qu'ifs se sou- usuels, des formulèg des livres qui
viennent. néanmoins, que la science doivent le renseigner sur la situation
-V-s: ýrM0ùncha que-jour- et-Wâe-résut-àtsA41-ses--p Paios
davantage, que les programmes doi- 'des notions les plus élémentaires du
vent, enconséquence, se modifier et. droit.civil et commercial ; des ma-
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dont nous parlons, qlui donnent une
grande slîpériorité dans les affaires
et, qn'i. faut étudier pour les savoir.

A suivre.

seule et même ýcriture :l'écriture» ser qu'il n'y a pas un -ensemble de
.droite. .connaissaîîiees, à la fois théoriques

Cette réforme que les pouvoirs et -pratique-7 que l'on puisse ap-
publics sont à la veille de prochlnîer prendre de divers maîtres on dans
à Vienne, ne tardera pas à être ini- une école, et (lui îîO peut réellemnenti
troduite dans les, autres -pays: elle bien s'apprendre que -là. 'Le vrai,

iipporter-6videmmellt, dans -les ha- c'est que le maniement des affaires
b)itudes-e-les-meursîdes modi fica. réelles -complète- et--peut, seul» coin-
tions sensbles. -pléter cette inst-uction

- En faiti, les.jViîes gêins qui se pré-
EN'SEIGXEMENT-COMMERCIAL. parent àt suivre une carrière coin-

1inerciale par des études intelligentes
L'heure de la rentrée des classes et rationnelles, ne tardenît pas à ac-

a sonné dans toute la pro.vince, quérir, toutes choses égales d'ail-
Les commerçants, les industriels leurs; après une courte pratique,

et les financiers de la prochaine gý-: une grande su pè-iorité relative danîs
nération sont "ssis sur les bancs desa les emplois qu'on leur confie, et à
écoles et les reeoinmandàtions de! être bientôt Lt même, 1 'âge *et 1lex-
leurs amis et de >leurs parents sur-; périence aidant;, de diriger ne en-
tout. tintent. encore à leurs oreilles. , adsqecu u on

Ou a beaucoup parlé d'instruction: ineucent par la pratiqlie des bui'eaux
dans ces dgrniers temps etbien des, ou des magasins ne parviennent,

"I hiorenoy à Cie,"l entrepreneureme-
nuisiers, F. X. Morençýy et Ida Morgnoy.

"Ville1neuve & Oie,. Ilfabrique de ci-

nida-s Villeneuve et -Eugnïe W. ViWe-
neuve.

"C yr .& Beauchamp " maçons en bri-
cues, Caliste Cyr et Adolphe Beau-

"J. B. A. Mailhot & Cie, ".platriers;

J. B. A.hiailh o eul.
Québec- IlF. Latulippe & Cie"l vins

canadiens; Frédérlo Latulippe et Louis
Labrecqus.

"lMichel Lef'ebvre & Cie ", nouveau-
tés ; Joseph Arthur Thibodeau, seul.

ITessier & Rîvard "'fromagers; Amé-
,dés Tessier et Joseph E. Rivard.

"lBélanger & Garneau I draps et non-
veaut6s -Jules Amédée Bélanger seul.

IlL. MÏosan & fils,"I fabrique de vinai-
gre, Laurent Moisaii père et -ils_

Lévia.- "lNapoléon Mercier & Oie"I
aigtii.ietirsde scie- Nâ'polédn Mercier
'père et Napoléon Iiercier fils.

Sherbrooke;-"I A. Brassard 4 Oie "

seilierts, Mme 0. Robouin, épouse de
-Aràaniraard,seéule. -

DEMANDE DE SÉPARATION .DE BlIENS.
NIwîlsîne Enîiiie Mailloux, épouse de

ýVdijitY .(,. McUonnel, mnarchiand de
Ses PrOie reurs- seè LAnirV 9 la ha tcn-r- re~ es' p"" _e'" !1'"- n irltrîI

des progrès réalisés. A cette con- trie ; des principes les pins indis- DIVIDENDES DE FAILLITES.
dition, no olgssrotàabu pensables de la, chimie, de la méca- Dans l'affaire -de R. 0. Meiklé, <le
Stenr de leur missi-on pour ceux quï--i fnl t-du é1conomie ocil ~'ue- dWvded upayi .it
se dlestinent aux professions tUb- jil n'est pas rare d'entenlre (lire: \Vaîker, enrateur.
raies. .- comment voulez-vous enseigner le D.us l'affaire de Fee & Martin, Mont-

M1ais en attendant que nous ayons commerce ¶ pour commercer il suf- réal ; premier et dernier dividende pa~ya-
un nmbresufisan d'éole spé fitd'ahete à bns ar~het ble ài , partir-du 27 septembre. W. Alex.
un nmbr sufisat, décoes sé-_tLt-d.lchetr - bon math-6-et(lealdweIl. curateur.

Sciales du comm6ee, nos,« collèges ont revendre cher ;. il n'est pas beeioin Danq l'affai re de J. A. Gravel, Montréal;
Sausi pour mission (le istribuer de pâlir sur.les b)ancs -d'une école premier dividende Layable A partir du-28

l'enseignement commercial et de- pour apprendre cela. -Assurément 1 '1pbe et&turcntte, curateurs.
Svraienri être ouineés die façon à le il ne s'agit que d'obtenir ce résultat. - 1aftpdL---n

donner aussi-complet que possible. Mais si la chose est facile à dire, elle du 2à eptè"b ~. Kent&ÇTurcotte,-cura-
C'est une croyac se ééae s assez difficile à faire. Pour teuirs.

dit un.économiste, que le commerce acheter et pour vendre dans de DansiR li-aair deJ1~ rvle nite
ne"peut pitsesinrdn-u o s-t8tenibe -Kent & Tuctte , curateurs.
établissement d'instruction, et qu'on compte d'une foule de circonstances bans, l'affaire de'E. Mendel, Moîîtréial.
ne-peut--l'apprendre que dans>une s iriueérd~rrne ~ 1 I ~ m
maison de commerce et par la pra- opérations qui nécessitent précisé- septembire. Kent & Turcotte, curateurs.

Stique des affaires. .ment non-seulement des connais- CURATEURS.
Ily à du vrai et. du faux dans saucés hors ligne, mais encore les 'àla faillite de-it Ma. TiLt pso uui igijdae

cette opno.Le. faux, cest de peu- connaissances spécialés et générales I& Go.> de Buckingham.

Renseignements C ommerciaux
-DISSOLUTIONS PZ SOCI TI

<~Lavote & L;emieuiÉ"' fabricants de
balais, Lévis.

IlJ. B. Mailhot & fils," entrepreneurs
platriers, Montréal.

IlN. et Noël Lemieux,"I ferronneries
en gros, Qurébec, doivent dissoudre
bientôt.

NOUVELLES SOOIÙTÙiS
Mont réal. -Il Impérial Portrait Opm.

pany,"I H. A. Brodeur, seul.
"lR. O'Garva & Co $"ouvrage en bom-

bon,-Ann Eliz-abeth 1âollins seule.
. lL.afontains & Lomoine,"1 entrepre-

.neurs Emery Lafùntaine et François
Lemnoine.

IlP. E. Lamalice '& Oie,"I tabacs; Mme
E. ()harpentier épouse de P. &. Lama-

1


